
INDIFFÉRENCE - INGRATITUDE

K (Katia) 2017 10 18
Nous  sommes  toujours  présents,  proches  et  de  quels  sursauts  nos  cœurs 
souffrent de vos abandons, de vos oublis.

K 18 05 15
Si la foi vous tient, alors vivez-la ! Si l’amour vous habite, criez-le haut et fort ! 
Nous sommes avec vous mais vous nous délaissez ! Si nos voix butent contre le 
mur de vos indifférences, si nos voix porteuses du miel de Dieu ne trouvent en 
vous aucun son d’écoute ou de réconfort, pourrons-nous encore crier vers vous ?
Quel sera le mot d’ordre de Père dont l’amour est brisé par vos indifférences ?

K 18 09 03
Déchirez le voile de vos indifférences, brûlez celui de vos égoïsmes, chassez loin de 
vous toutes les torpeurs. 

J (le Seigneur) 20 01 20 
Rien ne M’échappe, Mon regard voit tout, Mon oreille entend tout. Mes mains 
tremblent devant vos indifférences parce que vous ne mesurez pas le pouvoir du 
don qui vous est offert pour votre transcendance : Moi, votre Dieu.

J 20 04 07
Regardez-vous, vous êtes isolés dans vos tanières et si peu, si peu plient le genou 
et implorent ! Trop peu M’aiment en vérité. Ma souffrance est extrême et toujours 
encore vous ignorez Ma voix que Je fais résonner en chaque partie de la terre.
Aussitôt guéris, vous retournez à vos anciennes vies. Vous oubliez Celui par qui 
votre guérison a eu lieu, Moi, le Rédempteur et le Sauveur et vous retournez à vos 
anciennes vies sans même un regard, sans même un remerciement ou si infime 
qu’il est inexistant. Et vous reprenez, sans même vous soucier de vos âmes et de 
Mon amour, les anciennes rênes pour mener vos vies vers le plaisir et l’insou-
ciance.
Ô, combien Mon Cœur souffre, Mes enfants ! La Croix à nouveau Me torture ; 
mais croyez-vous un instant qu’elle ait cessé de Me torturer ? Non. Vous, vous 
soufflez de plus en plus l’indifférence et Mon existence, vous l’ignorez. Ô vos in-
différences ! Elles sont une épée en Mon Cœur et le glaive acéré de leur fermeture 
déchire Mon Corps tout entier.

J 20 05 10 
Le monde ne peut indéfiniment M’ignorer ni glorifier le Satan dans ses demeures. 
Trop de Judas encore parcourent vos cités et trop d’entre vous continuent de 
M’ignorer. Il viendra un temps où il ne vous sera plus possible de choisir l’indiffé-
rence ni de vous voiler la face, car vous serez alors pris à votre propre piège et 
tous vos choix loin de Moi se retourneront contre vous.

J 20 07 14
J’ai versé Mon Sang pour vous laver et vous purifier de toutes les brûlures et de 
toutes les plaies du péché, J’ai versé tout Mon Sang divin en holocauste d’amour 
et vous, que faites-vous de Mon don, que faites-vous de Mon offrande ?



J 22 02 17
Pourquoi êtes-vous si absents, si indifférents, si moqueurs aussi. Ne savez-vous 
donc pas encore que l’Amour est en vous et que par mon Je Suis, vous vivez ?

K 22 03 02
Non, ne faites pas la guerre !  C’est aux opprimés qu’elle est faite en premier et 
ceux-là, vous les oubliez.

J 22 04 18
Les hommes suivent les agapes et les plaisirs et fuient leur relation avec Moi. Ils 
M’oublient, ils Me chassent sans cesse, avec Moi ils sont dans le faux-fuyant.

J 22 06 25
Les hommes ont leur demeure, Je viens te partager la Mienne et t’offrir  Mon 
Cœur pour nourrir le tien. À tout homme Je l’offre mais si peu, si peu viennent 
s’y abreuver, si peu Me reconnaissent, si peu Me désirent, si peu si peu M’aiment.
Ce monde orgueilleux a l’insulte à la bouche, le déni dans le cœur. Ils croient 
pouvoir vivre sans Moi mais ils ne font que végéter et ils vendent leur vie, celle qui 
vient, pour un temps de plaisir. Quelle insouciance, Mes enfants, quelle ingrati-
tude et quel déni !

K 22 10 12
Dans le ciel des hommes l’Amour est venu, pourquoi les hommes ne se sont-ils 
pas levés pour L’acclamer ? Aux forces des ténèbres, tant de vous ont durci leurs 
cœurs. Il n’y a plus d’entraide, l’amour n’est plus au rendez-vous. Les cœurs de-
viennent aussi froids que la neige, aussi durs que pierre. Le sang peut couler, nul 
ne montre pleur. La froideur a surpassé l’indifférence et le gel des cœurs ne pour-
ra plus briser la glace accumulée en les contrées des hommes. Il fait froid en vos 
demeures ! Il n’y a plus de pain pour l’affamé ni de feu dans la cheminée pour ré-
chauffer le  cœur brisé.  Qu’est  devenu l’homme en votre société ?  Qui  viendra 
mettre du bois dans la cheminée ? Qui tendra la main à l’affamé ?
Descends les marches de ton église intérieure et, dans le silence du monde, dans 
le silence des lois des hommes, implore le Très-Haut,  demande-Lui de sauver 
Terre et ses habitants. Car le bientôt de la mort arrive, la grande Mort, celle qui 
tend ses filets et qui engloutit tous les indifférents !

J 22 11 22
Enfants, vous avez en vous le Pain de Vie qui est Moi et qui vous accompagne. 
Pouvez-vous mesurer les douleurs de Mon Cœur face à vos ignorances ? 

J 22 11 23
L’orgueil vous dévore, l’indifférence vous rend tels des blocs de glace. 

J 22 12 16
Vous avez pris l’habitude de vous disperser mais Moi J’accueille celui qui M’ap-
pelle et qui crie vers Moi. Pourquoi ne faites-vous pas de même entre vous ? 

K 23 02 19
Quand, ô dites-moi, quand allez-vous ouvrir la paupière et découvrir le Soleil à 
l’horizon de vos cœurs qui patiemment attend votre éveil ? Vous ne Lui offrez pas 



même un soulèvement de vos paupières ! Ô hommes ingrats, chétifs, misérables, 
orgueilleux,  dépoussiérez  donc  le  voile  de  vos  paupières,  ôtez  l’ivraie  de  vos 
cœurs, la jouissance de vos sens, la stupidité et la bêtise de votre intelligence, 
l’ironie de vos suffisances ! Ô, combien nous faites-vous souffrir, nous qui avons 
fait le passage et qui en arrière du voile voyons la souffrance de vos devenirs. 
Nous crions mais vous n’entendez pas, nous vous appelons mais vous n’écoutez 
pas. Vous poursuivez vos vies dans l’aveuglement, l’inconscience, l’insouciance et 
vous les construisez sur des palais d’ivoire qui ne sont qu’illusions. 

J 23 03 31
Voyez la vive Flamme d’amour qui en vous brûle d’un feu ardent et ne l’éteignez 
pas par vos indifférences ou les soucis du monde. 

J 23 04 16
Vos temps, sourds et muets aux appels du Ciel, sont enfermés dans la puanteur 
du déni. Quel est celui d’entre vous qui Me regarde sans cesse et qui vit avec 
Moi ? Il  en existe si  peu, Mes enfants,  que Mon Cœur saigne par vos indiffé-
rences ! En Mes enfants, J’instille et Je distille Mes effluves d’amour mais si peu, 
si peu les recueillent. Le nectar de Mon Cœur qui  cherche à vous atteindre et 
faire de vous des veilleurs de l’Amour, ce nectar, vous ne le prenez pas, vous le re-
jetez par vos indifférences.

MA (Mère Annie) 23 05 16
L’homme passe trop peu de temps auprès de Son Seigneur, il s’agite et se perd, il 
oublie ou il ne sait pas que le Divin Cœur habite en Lui. 

J 23 07 23
Le monde des ténèbres en ces jours prospère parce que les hommes ont abandon-
né la foi, ils ne vivent que des mensonges qui leur sont inculqués et ils entrent 
dans la géhenne. Et Moi, Je suis venu pour sauver tous ces enfants jusqu’au der-
nier, pour les délivrer des emprises des malins et leur montrer la voie.
Mon Cœur souffrant se meurt devant tant d’ingratitude, mais Il se meurt plus en-
core de voir tant d’enfants de Mon Cœur entrer dans la géhenne de feu par leurs 
refus, leurs négations.

J 23 10 03
Ah, si peu d’enfants cherchent Ma voie, si peu d’enfants viennent à Moi ! Ils ne se 
soucient guère de l’Amour que Je suis et Je suis Celui qui porte vie, Celui qui leur 
porte la Vie ! 

J 23 12 17 
Ma voix parviendra-t-elle à vos oreilles, à l’oreille de votre cœur ? Dans le silence 
Je suis, dans le tumulte Je viens porter l’apaisement et dans vos cœurs, qui Me 
délaissent et M’oublient, Je pleure de votre indifférence, Je pleure sur votre perdi-
tion, car vous faites le choix du Malin, souvent inconsciemment, et vous vous per-
dez. Enfants, Me porterez-vous un tant soit peu d’attention ? 

J 24 01 29
Vous, les enfants des hommes, M’avez abandonné et Me laissez seul dans le dé-
sert aride de vos cœurs, ouverts aux plaisirs du monde mais fermés à Mon enla-



cement, fermés à Mon embrasement, fermés à Ma Nourriture qui est Feu ardent ! 
Vous êtes misérables, enfants, des gueux dans le Royaume du Ciel ! Qu’avez-vous 
fait  du Calice de Mon Cœur,  qu’avez-vous fait  de Ma Demeure en vous ? Vos 
cœurs sont vils, égoïstes et menteurs !

J 24 02 04
L’homme ne sait pas ce qu’est le silence, l’homme de ces temps a perdu le sens du 
Sacré, l’homme de ces temps ne regarde pas Mes Tabernacles. Devant Moi, il ne 
sait pas taire sa voix pour Me glorifier en son âme. 

J 24 03 15
Pauvres enfants qui ne mesurez pas les conséquences de vos actes, l’orgueil vous 
cache la voie et vous fait entrer dans la géhenne. 

J 24 03 24
Retrouverez-vous le chemin de la vie, vous qui avez pris celui de la mort ? Oh ! 
Que Mon Cœur pleure sur vos indifférences, mais plus encore il pleure sur votre 
perdition puisque l’Enfer, à vos portes, a posé son chemin et vous entrez dans la 
géhenne l’œillet  à  la  boutonnière,  inconscients  des souffrances à  venir  et  des 
flammes brûlantes de l’Enfer. Mon Cœur, oh ! Mon Cœur, est lourd de vos iniqui-
tés, Mon Cœur est lourd de vos transgressions qui à la géhenne et dans la gé-
henne vous mènent. Je suis venu pour vous, Je vous ai tendu la main pour vous 
sauver des pièges du Menteur mais vous M’avez regardé d’un sourire narquois et, 
d’un revers de talon, M’avez tourné le dos. Ni Mes larmes, ni Mon regard de ten-
dresse, ni le cri de Mon Cœur ne vous ont atteints, vous êtes restés de marbre et, 
d’un sourire narquois, avez détourné vos talons. Oh ! que Mon Cœur pleure sur 
votre devenir ! À la géhenne éternelle avez porté vos pas, Mes larmes, pas même y 
avez porté un regard. Oh ! de quelle fièvre de fierté et d’orgueil M’avez-vous regar-
dé ! Vous M’avez flagellé, mais combien le serez-vous plus encore, vous qui M’avez 
renié ! Et Je pleure sur votre condition puisque à la perte éternelle vous allez et 
que dans la géhenne vous entrez. De Judas, vous avez suivi les pas et Mes larmes 
même ne vous atteignent pas.
Après le luxe, les épreuves ; après l’orgueil du pouvoir, la descente aux Enfers 
éternels où votre arrogance et votre indifférence à l’égard du Tout-Puissant de-
viendront pour vous flammes éternelles en l’Enfer éternel ! Et vous ne pourrez pas 
dire que vous n’avez pas été prévenus. 

J 24 07 03 
J’appelle mais qui M’entend ? Je viens mais qui M’accueille ? Je souffle sur vos 
âmes le vent de Mon amour mais qui l’accueille, qui ? Peu m’ouvrent la porte de 
leur cœur, peu Me donnent leurs âmes pour que Je les embellisse de Ma Présence 
et de Ma divine Force. 
J 24 08 20
Enfants, ne méprisez pas Mes Paroles, elles viennent du Père Éternel. Ne ricanez 
pas, le ricanement vient du Malin qui sous sa coupe vous tient. 

J 24 09 18
Enfants, le temps vient de la grande tribulation et vous ne voyez rien venir. Vous 
continuez vos agapes dans l’endormissement, vos cœurs et vos âmes sont engour-
dis. Vous abandonnez Ma Parole, vous ne suivez pas Ma voie. Enfants, Je pleure 



sur votre perdition. Le temps vient du choix, il est déjà là et vous dormez ! Vos 
greniers sont vides et les sources s’amenuisent. Quand allez-vous tourner vos 
âmes vers le Ciel de Ma Présence ? Quand allez-vous abandonner vos conduites 
mauvaises qui ne portent pas de fruit et vous mènent droit dans la géhenne ? 

J 24 10 06
Faites silence en vos cœurs et écoutez en vous le Divin Amour que Je suis, qui 
pleure et se lamente sur vos indifférences.

J 24 10 20
J’ai envoyé Mes anges, J’ai envoyé Ma Mère et vous vous êtes moqués. Je suis ve-
nu par Mes prophètes et vous ne les avez pas écoutés. Aussi, vais-Je maintenant 
venir par la foudre et le vent, les raz de marée et les tremblements de terre. Je 
soufflerai sur vous Ma malédiction et vous serez rampants comme des vers.

J 25 01 03
Quand reconnaîtrez-vous Mon sacrifice, celui du Père, celui de Ma Mère ? Quand 
abaisserez-vous vos superbes et vos orgueils ? Quand cesserez-vous d’insulter le 
Très-Haut ?

J 25 01 17
Ô hommes qui êtes lents à croire, venez au Vin nouveau que Je vous porte Mon 
Vin d’ivresse ! Pourquoi vous échapper de Mes pas, pourquoi vous échapper de 
Ma Loi ? Que faites-vous de Mon Amour, que faites-vous de l’Amour que Je suis ?

J 25 01 18
Lorsque vous aimez, vous ouvrez votre cœur à l’aimé(e) ; pourquoi êtes-vous si 
distants avec Moi qui suis la Vie, qui vous donne et qui vous porte la vie ?

J 25 01 20
Jour et nuit, enfant, Je te veille, comme Je veille sur chacun de Mes enfants, et 
combien de fois vous Me faites verser de larmes ! Ô que de larmes, enfants, vous 
portez à Mon Cœur, alors que Je vous porte l’ivresse de Mon doux Vin d’amour 
pour vous délivrer des pièges des menteurs ! Eux, vous portent le vin de la colère 
et Moi, Je vous porte le Vin de l’ivresse qui vient parfumer vos cœurs de Ma Pré-
sence et donner à vos vies force et courage.

J 25 02 10
J’ai élevé Ma voix par différents prodiges de par le monde, J’ai parlé et Je viens à 
vous encore, et si peu, si peu nombreux sont ceux qui s’approchent ! Alors, vien-
dra le temps de la désolation, parce que, enfants, la désolation est en vos cœurs 
et que vous ne voulez pas suivre Ma voie, mais vous poursuivez la vôtre et, tran-
quillement, inconsciemment, vous vous dirigez là où nul ne voudrait aller et vous 
suivez le Fils de perdition qui lui-même s’est perdu.
Si peu, oh ! si peu, suivent Ma voie !

J 25 02 27
Le temps est aux troubles et les temps du Trouble avancent à grands pas. Vous 
poursuivez  votre  course  dans l’ignorance de  Mes avertissements,  ignorance et 
laisser-aller, votre foi est décousue.



J 25 03 14
Enfants, Je parle au cœur de tout homme mais peu, si peu M’entendent et Me 
prêtent attention. Leur demeure est une demeure de sable car ils ne l’ont pas bâ-
tie sur le Roc que Je suis. Ils ont suivi leur chemin loin du Mien et ils se perdent 
et, en se perdant, perdent aussi le monde, car tous les hommes sont liés entre 
eux.

J 25 03 28
Enfants, si les hommes ne veulent pas écouter Mes paroles, il y aura grands tour-
ments sur la Terre.Vous vous approchez à grands pas des tribulations à venir car 
peu d’entre vous écoutent Mes paroles et Mes avertissements. Je vous ai guidés 
sur le chemin de Lumière et de paix, et vous avez fait fi de Mon Enseignement. 
Vous vous êtes laissé enfermer dans de faux conforts et vos âmes sont endolories 
et endormies.

J 25 03 29
La France sera sévèrement punie.
Ma patience Je vous ai donnée, Mon amour vous avez reçu, mais vous les avez, 
pour un trop grand nombre, piétinés et rejetés avec grand mépris. Aussi, votre 
mépris vous rattrapera et vous serez accueillis dans les fastes de l’Enfer qui, déjà, 
prépare votre venue avec grande jubilation et empressement.

J 25 04 04
La Terre était votre terre-mère, que Je vous avais donnée pour que vous prospé-
riez et que vous vous multipliez, mais vous l’avez avilie et salie, vous ne l’avez pas 
aimée et ne lui avez pas rendu grâce pour ses bienfaits ; vous ne l’avez pas res-
pectée, aussi se révoltera-t-elle contre vous qui ne l’avez pas nourrie de Mes com-
mandements d’amour. Si peu, si peu rendent grâce pour le don du Ciel, pour le 
don des bienfaits de la Terre, que la Terre elle-même, en tant que planète vivante, 
réagit et se révoltera contre vos agressions répétées. Vous ne savez ni aimer ni 
rendre grâce, aussi ne portera-t-elle plus de bons fruits et la famine qui viendra 
sera de votre propre ressort, puisque l’amour appelle l’amour et que l’indifférence 
mène à la décadence, à l’oubli.
L’amour qui règne dans l’univers, vous l’avez malmené et ignoré, et vous avez 
poursuivi vos chemins dans l’ignorance la plus totale du don que toute parcelle 
vivante vous portait gratuitement. Vous avez bafoué l’amour par votre ignorance, 
votre impudence, votre orgueil.
Je ne permettrai pas qu’un petit nombre, manipulé par l’orgueil du Satan, dé-
truise ce que J’ai ordonné et Je laisserai à dame Nature le droit de se défendre 
des dangers que vous lui infligez, vous qui la faites souffrir alors qu’elle assurait 
votre joie et votre réconfort.

J 25 04 09
Comme tu l’as déjà dit, tu es le scribe et Je suis la plume, Je suis Celui qui parle 
dans le désert que sont les cœurs des hommes, car si peu écoutent Mes paroles et 
prennent  garde  à  Mes  avertissements.  Je  parle  dans  un  désert  et  les  temps 
viennent de la grande Tribulation !  Si peu, si peu écoutent Mes paroles, si peu 
viennent en Ma Présence. Je pleure sur cet avenir de l’humanité ! Mes enfants, 
J’implore un sursaut de vos cœurs. La grande Tribulation approche, elle est là, 
sur le pas de vos portes, et vos cœurs restent sourds et fermés.



Que de larmes ai-Je versées déjà, que d’appels vous ai-Je lancés !  Je vous ai 
avertis mais si peu, trop peu, sont venus à Mes côtés pour lire et écouter Ma Pa-
role. Je vous ai enseignés, mais vous avez tourné le dos à Ma Parole de Vérité et 
vous avez préféré la verve du Diable qui vous entraîne dans la Ténèbre ! Y en au-
ra-t-il quelques-uns qui se réveilleront ? Vous êtes englués dans les pas du Sa-
tan ! Même ceux que Je conduis, Je dois les rappeler à l’ordre ! Prière et péni-
tence, pénitence, Mes enfants !

J 25 04 22
Le Démon vous endort, il rend rigide la face de votre cœur. Venez vous agenouiller 
devant Ma Sainte Face, venez implorer Mon secours et n’attirez plus Mon cour-
roux par vos indifférences !
Qui êtes-vous, peuples sans foi, aux cœurs rigides, aux mœurs dévoyées ? Plus 
les temps viennent et approchent et plus vos cœurs sont rigides et secs, vos pen-
sées sont futiles, votre amour absent !
J’attends de chacun de vous des terres fertiles qui devant Ma Face plient le genou 
et s’effacent. J’attends de vous non pas le reniement mais la reconnaissance et 
l’amour.
Oh ! Pliez le genou, implorez Mon secours, venez à Moi avec un cœur contrit, ve-
nez louer Ma Sainte Face, venez Me déposer vos vies ! Vous êtes des arbres secs, 
sans foi ni loi, hormis celle du talion. Quelle est cette dureté de cœur ? Pliez le ge-
nou ! Cessez d’écouter la Bête et ses œuvres destructrices. Vos cœurs deviennent 
de plus en plus arides.
J’attends de chacun de vous un fleuve d’Eau vive et non un fleuve de mort. La 
mort a frappé vos cœurs et vos tiges sont sèches, vous ne portez plus de fruit de 
vie et n’êtes plus bons qu’à être jetés au feu. Réveillez-vous ! 

J 25 05 02
Combien d’entre vous écouterez Mes paroles mille fois répétées, mille fois ignorées 
et mille fois moquées ? Le Démon vous tente et vous ne le voyez pas, vous entrez 
dans l’égoïsme du petit homme ignorant qui pense tout connaître, soit par or-
gueil, soit par manque d’intelligence et de jugement. 

J 25 05 11
N’imputez pas à Celui qui est toute Gloire, Amour et Honneur, tous les malheurs, 
les catastrophes et les horreurs qui surgiront, car tout cela vient de vos cœurs 
adonnés au Mal, aux démons, au Satan. 

M (Marie) 25 06 11
Mon enfant, je pleure parce que mes enfants sont sourds et qu’ils n’écoutent la 
voix de Mon Fils qui les avertit des tribulations à venir. 
Ils ne peuvent s’attendre à la tempête du Vent de l’Esprit qui frappera la Terre en-
tière et plus particulièrement les nations et les pays1 sourds et indifférents aux 
appels du Ciel. 
Mes enfants, moi qui suis votre Mère, sachez que je pleure sur vos indifférences 
car je vois l’instant de la Purification venir et les temps seront amers et doulou-
reux. Chacun s’épiera et seuls mes enfants se reconnaîtront. Cependant, beau-
coup encore ignorent les avertissements du Ciel ; tout, à leur portée, leur a pour-
tant été donné. 

1) Un pays est une désignation géographique, une nation désigne le peuple.



J 25 06 11
Les fléaux, enfants, sont ceux de vos cœurs sans foi qui ne savent pas s’age-
nouiller pour rendre grâce au Très-Haut ; de même que vos nuques sont raides, 
vos genoux ne se plient pas devant Ma Sainte Présence. Face à Mes autels, vous 
M’ignorez. Oh ! Comme cette ignorance bientôt va vous peser lorsque vous devrez 
rendre compte au Père Éternel de vos attitudes face à Ma Sainte Présence ! Parce 
que vous n’avez plus de foi, vous passez dans Mes églises tels des visiteurs, sans 
même vous agenouiller ni vous abaisser devant Ma Sainte Présence. 

J 25 06 29
Enfants, Mon Cœur pleure. Les temps, ceux d’aujourd’hui, sont ceux du désordre 
et les cœurs ne battent plus pour le Feu de Mon amour mais ils s’abandonnent 
aux plaisirs sans vie, aux mensonges. Ils goûtent le leurre plus que la fleur dont 
le pistil ne porte plus le pollen du cœur, celui de l’alliance avec Mon Cœur donné 
pour vous.
Enfants, Mes larmes vous atteindront-elles ? Entendrez-vous Mes pleurs lorsque 
Je vous verrai tomber dans la fosse ? Vous avez fermé vos cœurs et vos yeux et 
vos esprits au Vent de Mon Esprit, et vous les entrouvrez à peine lorsque vous ve-
nez à Mon Eucharistie.  Pleurez, enfants qui ne savez pas aimer, car chaque épi 
qui éclot, chaque brin d’herbe qui s’élève vers le Ciel, chaque fleur qui ouvre sa 
corolle le fait pour Moi, Son Créateur, alors que vous, vous le faites pour vous.

J 25 07 12
Combien de fois avez-vous porté mon vêtement de Lumière ? Combien de fois 
vous êtes-vous amendés ? Combien de fois êtes-vous entrés dans Mes parvis pour 
Me visiter ? Avouez que votre calcul est pauvre et que Moi qui suis le Seigneur ai 
été délaissé par vous. Dans quelles circonstances M’avez-vous appelé, invoqué ? 
Une  seule  fois  vous  êtes-vous  penchés  vers  Moi  par  amour,  simplement  par 
amour pur, pour Me dire que vous M’aimiez, sans implorer de Ma part une re-
quête que vous Me portiez ? 

J 25 07 19
J’ai porté en toi Ma voix pour que tu la distribues et qu’ainsi elle pénètre en les 
contrées des cœurs, mais trop peu encore écoutent Ma voix et trop peu vers Moi 
tournent leur regard. Malheur à eux, qui défient qui Je suis, qui M’ignorent et Me 
blasphèment car, lorsque Je me lèverai, Je tendrai mon épée de Feu et en les 
cœurs Je la ferai pénétrer.

J 25 08 02
Certains disaient «Dieu prend patience, Dieu couvre nos fautes, Dieu nous sauve» 
et d’autres, pendant ce temps, disaient : «S’il y avait un Dieu, s’il y en avait un, 
tout  ne se  passerait  pas comme cela»  et  d’autres,  plus terribles  encore,  rica-
naient : «Il n’y a pas de Dieu». Aussi, Ma colère a pris le pas sur Ma patience. 
Combien de fois vous ai-Je appelés, combien de fois vous ai-Je délivrés des em-
bûches du Malin, combien de fois vous ai-Je sauvés de ses griffes ! Et qu’est-ce 
que Je reçois en retour ? Des moqueries, des sarcasmes, des blasphèmes ! Faites 
donc silence au lieu de vous gausser, pauvres créatures pitoyables, ignorantes, 
gonflées de l’orgueil du Démon ! Oui, faites silence et amendez-vous avant qu’il ne 
soit trop tard ! Il vient vite le temps de la repentance et malheur à ceux qui ne 
sont pas prêts ! 



J 25 08 16
Tout adviendra comme il a été annoncé parce que les hommes poursuivent leur 
chemin sans se soucier de Ma Parole de vérité, ni des livres inscrits dans le Livre, 
l’unique Livre qui parle de Ma Sainte Présence, la Sainte Bible qui est comme la 
bibliothèque de la sainteté, un mémoire pour comprendre, un mémoire pour en-
tendre, pour ouvrir son cœur et ses oreilles à la Vérité que Je suis.
La Nourriture sacrée, vous l’avez délaissée et la délaissez toujours, vous n’y trou-
vez rien de tous vos attraits matériels qui sont à portée de vos existences, et vous 
ne cherchez pas à élever votre esprit, mais vous cherchez à vous assurer un ave-
nir de matière qui n’est que poussière et qui, au premier vent, à la première tor-
nade, s’envolera.Vous êtes passés et vous passez en-dessous de la richesse du 
Ciel et vous ne savez vous nourrir que d’artefacts.

J 25 09 11
Ne suis-Je pas le Guide par excellence, Celui qui vous accompagne en perma-
nence - et que, au demeurant, vous oubliez - qui près de vous, à vos côtés et avec 
vous, en vous, vous montre le chemin ? Mais peu M’écoutent, peu viennent près 
de Moi chercher refuge et force et, cependant, Je suis le Refuge et la Force.

J 25 09 20
Enfant, Je suis raillé par les hommes, Je suis bousculé, de tous côtés Je suis re-
jeté, Je ne reçois de beaucoup qu’injures, mépris, railleries. Qu’ai-Je donc fait 
pour subir encore l’opprobre des hommes ? Je suis venu pour vous sauver, vous 
délivrer, J’ai accepté Ma douloureuse Croix pour vous et, cependant, beaucoup 
d’entre vous continuez de Me faire souffrir, célébrant des messes noires, Me cruci-
fiant encore et M’injuriant. 
N’agissez pas avec désinvolture et mépris, tout ce qui vient du Malin est morsure 
et la morsure revient à celui qui le suit. Il viendra des temps douloureux et la vio-
lence que vous déployez vous crachera au visage.

J 25 10 21
J’ai attendu, J’ai patienté, Je vous ai pardonné maintes et maintes fois, J’ai déver-
sé en vous le miel de Mon amour et J’ai reçu en retour des verges de feu brûlant. 
Qui croyez-vous être, enfants infidèles et pervers ?

J 25 10 24
Enfants, Je suis venu apporter la paix au monde mais le monde ne l’a pas enten-
du, il a poursuivi ses agapes, il s’est dispersé, il s’est dissipé et il est retombé sous 
la tutelle de celui qui sème le désordre et la zizanie.

J 25 12 29 
Enfants, peu viennent à Moi Me porter leur cœur et Me déposer leur vie. Beau-
coup M’ignorent, beaucoup Me méconnaissent et un grand nombre se moquent et 
ricanent, adoptant ainsi les lois du Démon, sans mesurer les conséquences de 
leurs actes. Leurs inconséquences, leurs railleries, leurs moqueries peuvent les 
mener dans la géhenne et ils l’ignorent ; et l’orgueil, plus fort que l’abaissement et 
l’abandon, sera hélas leur perte. 
Entrez dans le silence et veillez ! Vos cœurs sont à l’agonie parce que vous ne 
vous abandonnez pas à l’Amour que Je suis, vous vivez dans l’ignorance, dans le 
déni, dans le refus.


